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SAINT PROTECTEUR DU MOIS

Saint "Çlerre 6’kMcarttara
1499-156

(19 Octobre)

’est au couvent de Manjarés situé sur le versant 
des montagnes qui séparent la Castille du Portugal, 
qu’en 1515, les Franciscains donnèrent l’habit reli­
gieux à Pierre Garavito, dont Dieu prétendait 

faire le grand saint Pierre d’Alcantara, l’une des plus belles 
figures de l’Ordre séraphique.

Ce n’est pas dans une courte notice comme celle-ci que nous 
pourrons faire connaître la vie de ce grand Saint. Toutefois, 
nous essaierons de faire ressortir au moins les traits saillants de 
cette grande et austère physionomie.

Tout d’abord, on peut dire que la pénitence fut la vertu carac­
téristique de saint Pierre d’Alcan tara. Sa nourriture consistait 
en quelques bouchées de pain noir, auxquelles il ajoutait des 
herbages aux jours de fête ; jamais il ne prenait de vin ; pen­
dant quarante ans, comme nous l’affirme sainte Thérèse, il 
ne dormit qu’une heure et demie par jour ; au cœur de l’hiver, il 
laissait la porte et la croisée de sa cellule ouvertes, ou bien des­
cendait au jardin, allait se jeter dans un étang glacé et endurait 
cet espèce de martyre pendant deux ou trois heures ; pendant 
quarante-six ans, il prit toutes les nuits deux fois la discipline 
et ses flagellations étaient si rigoureuses que le pavé et les murs 
de sa cellule en étaient ensanglantés ; enfin pendant l’espace 
de vingt ans, il porta sur ses reins un cilice métallique dont les 
pointes lui déchiraient la chair. Comme on l’invitait, dans sa 
vieillesse, à diminuer ses austérités, il s’y refusa, en disant • 
“ Entre mon corps et moi, il y a un pacte ; le corps a promis de 
se laisser maltraiter sur la terre, et j’ai promis de le laisser repo­
ser dans le ciel. ”


